
Compagnie Pour Ainsi Dire

Lauréat du Molière 2008 du meilleur spectacle jeune public, ce 
spectacle au curieux titre présente quatre histoires qui s’entrelacent 
et racontent la vie dans ce qu’elle a de beau et de cruel. Des fables 
poétiques, drôles, profondément humaines sur l’existence. 
C’est l’hiver. Un homme et une femme se rencontrent. Lui sort du 
bois, elle vient des pays de neige. Ils essayent de se construire une 
petite vie autour d’une table et de deux chaises. Le printemps leur 
apporte deux enfants. Un petit garçon et une petite fille, qui les 
observent en silence. Mais ils ne savent pas bien comment s’y 
prendre avec eux. Ensemble, ils vont arpenter le chemin des 
saisons, tout en égrenant sur leur route leurs rêves et leurs doutes.

À cette fable contemporaine et poétique, pas de morale… mais des 
questions en pointillés, en suspension, sur la famille, sur la créativité 
et la liberté, sur la place de chacun dans cet étonnant assemblage 
qu’est la famille. 

L’hiver, quatre chiens 
mordent mes pieds
et mes mains

Texte

Philippe Dorin

Mise en scène

Sylviane Fortuny

Avec

Mireille Franchino  
Elena Taraimovitch  
Jean Louis Fayollet  
et en alternance  
deux enfants

Scénographie

Violaine Burgard 
Sylviane Fortuny  
Sabine Siegwalt

Lumière

Violaine Burgard

Costumes

Sabine Siegwalt

Musique

Catherine Pavet 

Cie Faisan - Jacques Bonnaffé 

Cela commence comme une campagne électorale 
d’un candidat du cru, cela se termine torse nu en 
peignoir de boxeur sonné mais vainqueur. Piochant 
dans l’œuvre de Jean-Pierre Verheggen, riche en 
calembours, en lapsus, en mots valises ou inventés, 
en expressions populaires déformées, Jacques 
Bonnaffé se promène dans une fête de mots et 
sème un vent de folie. Fier d’aimer la langue “jusqu’au 
trognon”, il mène à bride abattue l’une des plus 
toniques chevauchées verbales qui soit. Il dit tout, 
ose tout, raille les académismes de tout poil, 
échafaude des barricades où l’on se jette des mots 
à la tête pour résister, pour conclure que quand 
“l’épinard est tiré, il faut le boire”. Un opéra-bouche 
insolent, truculent, jubilatoire, à croquer hardiment !

Le jeu de Bonnaffé, dont on admire le caractère acrobatique, 
tient du combat forain, du match de boxe, du dialogue ivre au 
comptoir, du cri dans la nuit, du chant à tue-tête et de l’adresse 
au ciel… Somptueusement délirant et fraternel.

Gilles Costaz, Politis

L’Oral et Hardi

Mise en scène, jeu

Jacques Bonnaffé

Scénographie

Michel Vandestien	

Lumière

Orazio Trotta

Musique

Louis Sclavis  
(extraits de l’album  
La moitié du monde)

Collaboration sonore

Bernard Vallery

Régie générale

Eric Da Graça Neves 
Gaétan Lajoye
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avril
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Théâtre
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